
« Allo Lola, au final quel garçon ? L’eau de là, l’eau d’ici, l’eau j’ai yes. Telle est ma kete(lslegers), 
suivre le Graal », tel est le thème imposé de ma guindaille.

En effet, fréquentant un OGS, le fonctionnariat a cru bien faire en me proposant d’écrire sur ce 
sujet. Malheureusement, ma situation amoureuse ayant changé entre temps, le sujet devenait 
donc un peu plus compliqué a abordé. 

J’ai d’abord songé à en rire, en parodiant la chanson « Allo Lola », mais aux vues des réactions de 
mes parrains Claire et Noé, j’ai compris que cette manière de faire n’était pas la bonne.

Je vais donc procéder à ma façon, à parler de ça comme je le sens.


Il était une fois une jeune fille de 20 ans, revenant tout droit d’un long voyage à 10 000km de chez 
elle. Sans trop savoir quoi faire de sa vie, elle s’est inscrite en droit, en suivant des amis. Ce 
n’était pas sa plus brillante idée, vous me direz. Et vous avez bien raison, mais j’y reviendrai plus 
tard. Elle avait entendu parler du baptême, sans trop s’y intéresser, mais au final, pourquoi pas 
tenter ? Tu n’as rien à perdre, plutôt tout à gagner. 


Elle se lança donc dans cette nouvelle aventure. Très vite, elle y prit goût : rencontrer de nouvelles 
personnes, dépasser ses limites, mais surtout découvrir le folklore liégeois était pour elle très 
plaisant. Le soir du parrainage arriva, et elle découvrit les quatre personnages qui décidèrent de la 
prendre sous leurs ailes. Deux droit, un vieux philo, et dans le tas, un info, aussi novice OGS à 
l’époque. Ce dernier, sans vous mentir, a immédiatement chamboulé la jeune fille. Peut-être à 
cause de ses yeux, ou de son sourire, ou peut-être les deux… un amour impossible, l’info ayant 
déjà quelqu’un dans sa vie, et la jeune fille aussi. « Et puis, non, tomber amoureuse de son 
parrain, quelle folie… »


Le temps passe, je vais vous épargner les 2 années qui suivent. Pour vous la faire en bref : la fin 
du baptême, la réorientation scolaire, passer de Droit à Langues Modernes, le confinement, sa 
rupture à lui, sa rupture à elle, et autres événements de la vie.


Septembre 2021, retour à la vie, retour en cours, retour de la guindaille. Un peu hésitante, la jeune 
fille se lança dans une nouvelle aventure : son assistanat chez les philos. C’est là que les choses 
ont vraiment commencé. Pourquoi ? Parce que l’info se reconnaissant en la jeune fille s’est 
rapproché d’elle pour la soutenir dans cette nouvelle expérience. Une belle amitié se développa 
entre eux. De simple parrain, il devint son confident, son meilleur ami, sa personne favorite.

Ils se disaient tout, passaient tout leur temps ensemble. La jeune fille commença à comprendre 
que l’attirance qu’elle ressentait ne faisait qu’augmenter. « Mais non, c’est impossible, tomber 
amoureuse de son parrain, quelle folie… ».

Elle se lança donc dans une chasse sans fin, dans le but de refouler ces sentiments interdis. En 
philo, en sciences, et même au sein de cette corona, à corps perdu elle s’est jetée dans moults 
bras, et ce pendant de très longs mois. La jeune fille se perdit dans ces histoires sans 
lendemains. Elle tenta l’une ou l’autre relation, mais sans succès,. Elle sentait qu’elle se mentait.


Un jour, les deux amis partagèrent un moment différent qu’à leur habitude, qui n’avait plus rien à 
voir avec leur passion commune initiale. C’est là que tout a changé. La jeune fille comprit que oui, 
il fallait l’accepter, ce n’était pour elle pas seulement de l’amitié.

Elle prit donc son courage à deux mains. Enfin, il faut admettre que la bière l’ayant aidé à parler, 
ce fut légèrement moins compliqué à assumer. « Il faut que je te l’avoue, je me suis rendue 
compte que je ressentais des choses pour toi, mais je sais que c’est à sens unique et que, avec 
du temps, ça passera, mais je voulais être honnête. S’il te plait, ne m’en veux pas, parce qu’au 
fond, tomber amoureuse de son parrain, quelle folie ». Silence de mort. Pas de réponse. Un 
changement dans le regard de l’info. La philo, elle, était encore complètement pétrifiée de cette 
déclaration, était prête à fuir la situation. Mais là, sans toute attente, l’info s’avança, et l’embrassa.  


Une année s’écoula, avec des hauts, des bas. Leur chemin était, sans vous mentir, parsemés 
d’embuches, ce qui ne les aida pas. Les démons des deux amoureux les sépara peu à peu. Après 
tout, il n’est pas chose aisée que de passer d’amitié à amour. Ils ont partagé des moments de pur 
bonheur, de joie, d’amour sincère. Cependant, la jeune fille se rendit compte que quelque chose 
clochait dans cet amour parfait : faire des concessions sur la personne que l’on est, ce n’est 
jamais une bonne solution. Ils essayèrent de tout leur coeur pourtant, « après tout, on s’aime, ça 
devrait être suffisant ». Malheureusement, la jeune fille se perdit dans cet amour qui devenait trop 
lourd. Alors un jour, elle dû faire face à la réalité, elle comprit qu’elle ne pouvait plus accepter. 



Pour sa propre sérénité, elle devait se sauver. Mais comment lui expliquer ? L’amour peut être une 
bénédiction, mais aussi une malédiction. 

Aimer, mais souffrir. Aimer, mais mourir. 


Il arrive parfois que l’amour que l’on ressent pour un autre être n’est plus suffisant.  

La jeune fille, le coeur en miettes, lui expliqua. Une fois de plus, l’info la surpris, comme autrefois. 
Il accepta la situation, et par amour pour elle, la laissa s’en aller, pour se protéger.

Ils comprirent qu’il fallait parfois faire une pas de côté, pour continuer de s’aimer.

Rester et se détruire, ou s’aimer mais partir.


Ne soyez pas désolés. Ce n’est pas une histoire malheureuse que je vous ai conté. 

Retenez l’amour, retenez l’amitié, les moments partagés. Les choses sont différentes, oui, mais 
dans sa vie, je resterai toujours présente. Parce qu’au final, tomber amoureuse de son parrain, ce 
n’était pas vraiment une folie.


Mais alors, au final, quel garçon ? Et bien, c’est une bonne question.

Me retrouver, m’aimer, « Telle est ma quête Suivre l’étoile Peu m'importent mes chances Peu 
m'importe le temps Ou ma désespérance Et puis lutter toujours Sans questions ni repos Se 
damner Pour l'or d'un mot d’amour. »


